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53, Léopold-Robert, 53
Parfum erie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich frères Ï Ï 2 J Ï Æ Ï
__________ en fûts e t en bouteilles

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles mortuaires en tous genres

TIROZZI & Oie — Porcela ines
C r i s t a u x  - Ustensiles de ménage - L a m p e »
f a r n h  S f» h w ei7 fli« p a s s a ge do  c e n t r e  O d t U U  ù t l l W c l Z c I  S n c c n rsa le : D em oiselle, 88 

b o u c h e r i e ; — c h a r c u t e r i e

MAGASINS du PRINTEMPS, -  J.-H - M ATIIE
Rne Léopold-Robert. 4 — Halte du Tramway 

V êtem ents pour hommes, jeunes gens, enfants

A LA CORBEILLE de FLEURS, Place du Marché. 2
A dolphe W asserfa llep , Horticulteur 

Prim eurs, Couronnes et Bouquets en tous genre

Lehmann Frères, Voituriers
Rue Léi>poId-Robert, l i a

Librairie-Papéterie F, ZAHN La Chaux-de-Fonds
Spécialité de registres au prix de fabrique 

ÎO  7 0 d e  r e m is e

CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES 
Chanx-de-Fonds D  D  A i T Ç t o  l o c l e  

L éop.-R obert, 33 ^  •  a I A U o i j  D. JeanR ichard  21

A lA lW B p !
Tissu* en. tous genres. Confections pour Dames. Draperies pour 
Bomrties. 'Bonneterie. Mercerie. GanieHes et Layettes.

Lainages a  u  g a g n e  p e t i t  so ir ie s  
6 , Rne dn Stand B .  m e y b r  &  o ie  Rne du Stand! 8

Corsets français, prix de Fabrique. — Blancs

AU WÈGRE,  16, Balance, 16
TABACS et CIGARES — Cannes. Maroquinerie

T i r î l l -  Denrées coloniales. V in s  et
W  l l l c _ l \ ( H Z  Spiritueux. Farines, sons, avoi­

nes. Mercerie. Laines et Cotons.

M a g a s in  a l i m e n t a i r e  
? a r c ' 7 2  C H .  B U R R I  P a r c ,  7 2

Epicerie fine. Conserves. Fromages divers 1er Choix. Huile 
ie  noix supérieure. — LEGUMES FRAIS.

L . V E R T H IE R  e t Rranri p î ?Grand choix de CHA­
PELLERIE en tous genres. — Toujours grand
assortiment  de C r a v a t e s .

Serfe 36 a O w d û c c  Serre35a
  A n c ie n n e  S y n a g o g u e

Locaux gratuits  à  la disposition des sociétés 
et des syndicats ouvriers pour assemblées 
generales. —  Petites salles pour comités.

S I M O N  L É V Y  B A U À n i C E  I  O a
■ - -  La Chaux-de-Fonds

SgciaUté dc vins fins: Kàcon, Bourgogne, Beaujolais, Califor- 
rhcctohtre ^  garantis naturels depuis 40 francs

Vvb J e a n  S t r u b i n  2, Rue de l ’Hôtel-de-Yille 2
Meubles et outils de jardins; Trellis ’

Jian Behringar
Fabrication et rhabillages de scies en tons genres

J.-B. STIERLIN
Téléphone - R u e  'd u  M a r c h é  »  .  Téléphoné

Produits chimiques, Pharmaceutiques et r~
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M E M E N T O

Les anciens oatéohumènes. — Réunion à 
8 h, V> du soir, à. là Cure. ..

Elections à ia Justice de Paix
Aux électeurs de la Chaux-de-Fonds

Chers concitoyens,
Les élections pour la justice de paix 

auront lieu samedi et cjimanche 11 et 
12 juin.

La justice ds paix est non seulement 
chargée de rendre la justice, mais elle 
a encore d’autres attributions, en par­
ticulier le soin de veiller à la conser­
vation de la fortune des mineurs. C’est 
dire que, pour cette autorité tout à la 
fois judiciaire et administrative, on 
doit pouvoir compter sur des hommes 
probes et éclairés.

Dans notre cercle de la Chaux-de- 
Fonds, les titulaires actuels qui, de­
puis une série d’années, remplissent' 
avec prudence et impartialité ces dé­
licates fonctions, sont dignes de votre 
confiance. Les comités des trois partis 
politiques ont convenu de recomman­
der leur réélection aux électeurs.

Chers concitoyens,
A la veille du Cinquantenaire de la 

République nenchàteloise, de cette glo­
rieuse émancipation qui, en révolu­
tionnant les institutions du passé, a 
donné au peuple le droit de choisir 
ses magistrats, nous vous invitons à 
vous unir dans un même esprit de 
concorde pour confirmer dans leur 
mandat les titulaires actuels.

Votez pour
E.-A. Bolle, juge de paix.
Edouard Humbert-Droz, assesseur.
Lonis W erro, assesseur.
La Chaux-de-Fonds, le 6 juin 1898.

Commission politique du parti socialiste. 
Comité de l’Association patriotique radicale. 
Comité de l'Association démocratique libérale.

M

t ,&  c o r n e

On a lu dans notre numéro de mardi 
le texte du projet de loi relatif au 
payement de la taxe militaire.

En cinq mots, c’est le rétablissement 
de la corvée.

•Pour justifier cette m esure rétro­
grade, on s ’appuie peut-être sur de 
grandes considérations générales. Point.

On recourt tout simplement à l’ar­
gument fiscal.

Le correspondant bernois de la Revue, 
qui a ses grandes et ses petites en­
trées au palais fédéral, expose comme

' ........   |   ■■   M ~ _f_

suit les raisons qui militent en faveur 
de l’adoption de ce projet :

< Le Conseil fédéral soumet aux Cham­
bres un projet de loi sur la taxe militaire 
complétant la  loi actuelle dans le sens 
d’une motion de MM. Eschmann, Vique- 
rat et consorts, qui avait été déposée au 
Conseil national en mars 1896.

Il s’agissait de fournir à l’autorité can- 
touale les moyens de faire rentrer la taxe 
militaire d’une façon plus pratique qué 
par la voie des poursuites judiciaiies. Au­
trefois l’on procédait d’une façon très sim­
ple : les retardataires étaient appelés à la 
caserne où on les employait à des travaux 
de propreté pendant un nombise -de jours 
correspondant au montant d» la somme 
dont ils étaient débiteurs. Ces mœurs pa­
triarcales ont passé. Ün retardataire qui 
avait été ainsi appelé à payer sa dette en 
nature s’est avisé un jour de s’adresser 
âu Sribunàt fédéral, se basant sur l’arti­
cle de la Constitution qui interdit l ’em­
prisonnement pour dettes, et le tribunal 
lui a donné raison. Les gouvernements 
cantonaux oqt bien fait vajoir qu’il s’a­
gissait ici non pas d’emprisonnement pour 
dettes, mais d’un travail que l’on faisait 
accomplir par des gens aptes au service 
pour compenser celui qu’ils auraient dû 
fournir sous les armes. Le tribunal ne 
s’est pas rangé à leur avis et les plai­
gnants ont obtenu gain de cause.

L ’effet produit par cette sentence se fit 
bientôt sentir : il devint chaque jour plus 
difficile de faire rentrer l’impôt militaire. 
Ainsi, dans le canton de Zurich, le mon­
tant des sommes arriérées, qui était en 
1894 de 57,000 fr., a passé à 71,000 fr. 
en 1895 et à 82,000 l’année suivante, en 
même temps les rentrées des arriérés di­
minuaient sensiblement ; de 35,000 fr. eu 
1894, elles passaient à 6,300 fr. en 1896. 
Il fallait à tout prix enrayer cette pro­
gression, car il devenait évident que beau­
coup de gens se refusaient carrément à 
payer l ’impôt. Une sentence prononcée 
par le Tribunal fédéral dans le recours 
Messerli indiquait clairement la voie à 
suivre. < La peine de l ’emprisonnement, 
disait-elle, en cas de refus intentionnel de 
remplir certaines Obligations, ne peut pas 
être considérée comme un emprisonne­
ment pour dettes >. En conséquence, le 
projet présenté aux Chambres prévoit que 
les gens soumis à la taxe militaire pour­
ront soit payer la somme demandée en 
espèces, soit travailler un certain nombre 
de jours à la caserne, à raison de 3 fr. 
par jour, 'la Confédération prenant à sa 
charge les frais drentretien. Au cas où au­
cune de ces deux obligations n’aura été 
remplie, le retardataire sera passible d’une 
peine d’emprisonnement variant de trois 
à vingt joürs, peine qui sera appliquée 
Bur l’ordre des autorités cantonales après 
rapport du chef d’arrondissement. >

tout le monde : les créanciers et les 
débiteurs.

Nos gouvernements cantonaux ne 
sont pas de cet avis. Il leur faut un 
moyen plus pratique de faire rentrer 
la taxe militaire. La poursuite par voie 
de saisie est bonne pour les créanciers 
vulgaires. Qu’ils s’en contentent ! Quant 
à l’Etat qui, notez-le bien, jouit déjà 
d'un privilège, en ce que ses borde­
reaux, comptes, mandats pour im­
pôts (1) qui sont dus à l’Etat ou à 
une'com m une sont ’ assimilés aux 7jii- 
gements exécutoires, il dédaigne la 
voip, indiquée à tous les créanciers. 
Plus que èela, il se met au-dessus de 
la loi et prétend être mis au bénéfice 
de m esures tellement exceptionnelles 
qu’il faut retourner au temps de la 
féodalité pour s’en faire une idée.

Eh bien, cette prétention de se met­
tre au-dessus de la loi, alors qu’au 
contraire on devrait être les premiers 
à s’y soumettre, est absolument inad­
missible. Si les gouvernements canto­
naux ne donnent pas eux-mêmes l’exem- • 
pie du respect des lois, à qui donc 
pourrait-on faire un crime de ne pas 
se soum ettre à celles-ci.

** *

La première idée qui vient à  l’es­
prit lorsqu’on lit ce commentaire, c’est 
que la poursuite pour dettes n’est pas 
un moyen pratique et commode de 
faire rentrer une créance. Il semblait 
cependant lorsqu’on fit voter au peu­
ple suisse la loi sur la poursuite pour 
dettes et la faillite que celle-ci était un 
merveilleux instrum ent qui allait réali­
ser ce difficile problème de contenter

Mais il y a plus. L’article 59 de la 
Constitution fédérale est formel ; il dit : 
La contrainte par corps est abolie.

Le projet prévoit la corvée volon­
taire, pouvant remplacer le paiement 
de la taxe. Mais ceux qui n’auront pas 
payé et qui n’auront pas consenti à la 
corvée, ceux-là seron punis par Vau­
torité militaire cantonale pour délit de 
non-exécution d’une obligation de droit 
public, d’une peine de trois à vingt 
jours de détention.

Chacun sera forcé de reconnaître 
que la distinction est subtile ; e’és t 
une vraie escobarderie. Et l’on ne sàit 
ce qu’il faut le plus m épriser des sen­
tim ents réactionnaires dont sont ani­
més certains membres du Conseil fé­
déral ou des moyens jésuitiques avec 
lesquels ils tournent le texte de la 
Constitution.

Ce n’est pas seulement des déposi­
tions spéciales pour les autorités mi­
litaires cantonales qu’on réclame, c’est 
aussi une violation de la Constitution 
fédérale.

Et dans quel but *?
Dans le bu t d’atteindre les citoyens 

auxquels leur situation économique ne 
perm et ipas de s'acquitter en espèces.

Ceux-là, on les frappera au moyen 
de corvées volontaires ou non.

Mais, à simple réflexion, est-ce que

Il n ’y en a pas peu, ainsi qù ’il appert de 
cette  nom enclature contenue dans l’article 43 
de la  Loi d’exécution :

„Les bordereaux, comptes, m andats pour 
im pôt direct cantonal e t contributions com­
munales, lods, droits de succession, émo­
lum ents de tribunaux  e t frais de justice, 
ém olum ents du géom ètre oantonal, ta x e  mi­
litaire, taxes pour analyses du laboratoire 
cantonal, frais e t contributions de : L’assurance 
cantonale des bâtim ents contre l’incendie, p a ­
ten tes pour les débits de l’aloool e t , générale­
m ent pour tous les im pôts e t contributipqB 
qui sont dus soit & l’E ta t, soit à une oorrs- 
m une en vertu  des dispotions légales ou ré­
glem entaires, sont assimilés aux jugem ents 
exécutoires.*

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

l’on ne comprend pas que ceux qui 
ne peuvent s’acquitter en espèces sont 
généralement de pauvres diables à la 
famille desquels ces trois à vingt jours 
de corvée pourront faire un tort in­
calculable. La Confédération nourrira 
l’homme. Soit. Qui donnera du pain à 
la femme et aux enfants restés au 
logis ?

A l'égard des récalcitrants qui sont 
réellement en mesure de pouvoir payer, 
s’agissant de célibataires ou de per­
sonnes aisées qui se refusent à par­
ticiper aux charges socialés, on 
comprend des mesures de rigueur. La 
voie de la poursuite pour dettes, sai­
sie de gages ou de salaire, est tout 
indiquée.

Quant aux pauvres diables dont le 
gain quotidien est absorbé par l’entre­
tien, réduit au plus strict nécessaire, 
de leur famille, tant que la Confédé­
ration n’aura pas proclamé le droit au 
travail et fourni à chaque père de fa­
mille les moyens d’obtenir un salaire 
suffisant, elle n’a pas le droit d’aggra­
ver encore la misérable situation de 
ceux qui ne gagnent pas même ce 
qu’il faut pour vivre d’une existence 
compatible >iveo la dignité humaine.

Pas de devoirs, sans le droit à 
l’existence, sans le droit à la vie.

W. B

ÏA Su\SSC soliste
A u  C o n se il n a t io n a l .  — L'ouverture 

de la séance a permis à M. Grieshaber, 
président du Conseil national, de dire 
quelques mots au sujet» de l’exode des 
Italiens. Voici d’après un confrère les pa­
roles qu’il aurait prononcées:

« Il mentionne ensuite les troubles qui 
se sont produits en Italie et les mouve­
ments des Italiens qui, de différents can­
tons suisses, se sont acheminés vers la 
frontière. Ces bandes nous ont donné pen­
dant quelque temps de l’inquiétude au 
sujet du canton du Tessin. L’orateur s’abs­
tiendra de toute appréciation sur les me­
sures prises par le Conseil fédéral. A cette 
occasion, il convient d’attendre le rapport 
présenté à ce sujet, mais le président ex­
prime le vœu que les mesures soient 
prises à l’avenir pour empêcher le retour 
de semblables événements. >

Ce vœu n’est-il pas un blâme à lni 
seul ?

P o r r e n tr u y .  — Exposition agricole et 
industrielle. — Le comité central envoie 
aux exposants présumés la lettre suivante: 

Dans le but de faire connaître et ju s­
tem ent apprécier les produits de notre 
agriculture et de nos industries, la société 
d’agriculture d’Ajoie, qui peut sans doute

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le Capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

—  Que n ’a-t-il été pendu l’autre jou r, dit Ma- 
thias en levant les yeux au ciel avec une ex ­
pression de reg ret; j ’aurais encore près de moi 
cette pauvre Jacqueline !...

—  Bah ! fit Jehan , tu la regrettes ?
—  Question d’habitude, répondit M athias; 

mais parfois elle me m anque...
—  E t dire que nous avions fait un si riche 

butin dans ces grottes, ajouta Sulpice.
—  Et nous n 'avions pas tout pris, encore! dit 

Mathias.
—  D’abord, reprit Sulpice, il devait y avoir 

un  autre trésor plus considérable que celui que 
nous avons pillé.

—  Tu crois?
Je l’ai entendu dire au coësre.

—  Pauvre coësre ! m urm ura le sensible Ma­
thias.

—  Qu’est-ce que sont devenus les hommes de 
la bande de La Chesnaye? dem anda tout à  coup 
Sulpice qui, depuis un moment, paraissait en 
proie aux réflexions les plus sérieuses.

—  Dispersés, perdus, tués, arrêtés ou pendus ! 
répondit laconiquem ent Jehan de la Potence.

—  Hum ! fit Sulpice en réfléchissant encore.

compter sur l'appui de toutes lea autres 
les autres sociétés agricoles. jurassiennes, 
et sur un groupe d’industriels, a décidé 
d’organiser en automne 1898, une exposi­
tion de tous les bestiaux, culture» machi­
nes agricoles et des multiples produits 
industriels de notre contrée.

Il est inutile d’insister sur la haute im­
portance de cette exhibition au point de 
vue agricole. Cette exhibition sera pleine 
d’enseignements pour les agriculteurs. Elle 
révélera le fruit des expériences faites et 
sera un inappréciable stimulant pour ces 
nombreux pionniers du travail agricole-

Pour les industriels de notre pays, l’ex­
position aura la même importance. Ils. au­
ront l’occasion de faire connaître le fruit 
de leur labeur. Ce sera surtout utile aux 
gens de métiers, aux petits artisans qui 
n’ont pas les moyens de présenter leurs 
travaux, manufacturés aux grands concours. 
L’exposition leur offre une occasion uni­
que de le faire sans frais aucuns, pour 
ainsi dire, et d’offrir aux consommateurs 
qui les ignorent souvent, les produits de 
nombreux métiers exercés dans le pays. 
Trop souvent encore, on a recours à l’é­
tranger, par ignorance de ce qui peut se 
faire dans son propre pays.

Depuis 1869, nulle occasion n’a été 
fournie aux artisans de notre contrée de 
faire valoir publiquement le fruit de leur 
travail. L’exposition agricole et indus­
trielle de 1898 comblera cette lacune.

Industriels, artisans, gens de métiers, 
agriculteurs, l’exposition sera votre œuvre; 
faites en sorte qu’elle vous honore et 
qu’elle honore votre travail.

N quuotm.vA
çïoUssmud

Fédération suisse des syndicats professionnels
Avis officiels

Les ouvriers sont invités à ne pas cher­
cher de travail chez les patrons B ernard , 
Heiniger, Cellier, Hermann, A ttolini et 
Bens, à la Chaux-de-Fonds, ceux-ci ne 
payant pas les prix stipulés au tarif.

P ar suite de grève, renvois arbitraires 
et non observation des conventions, les 
collègues sont invités à ne pas chercher 
d’embauche dans les endroits et ateliers 
ci dessous :

Les poêliers chez BurJchardt, à Em is- 
hofen, et chez Punter et Cie, à Zurich,—  
les charpentiers et menuisiers à Gossau 
et Hérisau, —  les vitriers chez llu h re r , 
à Zurich, —  les menuisiers chez K arl 

’ Hereog, à Lucerne, —  les ferblantiers à 
Schaffhouse et chez B ünner et Stetibacher 
à  Berne, —  les métallurgistes chez Geor­
ges Fischer, à Schaffhouse, — les tailleurs

—  A quoi penses-tu, Sulpice? dem anda brus* 
quem ent Mathias.

Sulpice regardaûxem entses deux compagnons.
, — A un coup que l’on pourrait tenter, ré­

pondit-il.
—  Un coup heureux?
—  Mais je  l’espère.
—  Comment?
—  Écoutez, mes enfants!
Les deux argotiers se rapprochèrent.
— La prévôté connaît le secret des grottes, 

reprit Sulpice-, et je  tiens de l’un des archers, 
un ami à moi, que, sitôt le supplice achevé, des 
forces seront dirigées vers les grottes dont on 
prendra possession.

—  Eh bien? fît Jehan de la Potence.
—  Eh bien ! à  cette heure les grottes sont dé­

sertes... aucun archer n ’en garde l’accès... La 
Chesnaye est p ris... ses hommes sont poursuivis 
et traqués...

— Et les grottes renferm ent peut-être encore 
des richesses que nous ignorons, interrom pit 
Mathias.

— C’est ce que je  voulais dire.
—  De sorte que ce mom ent seul est le bon 

pour agir sans crainte d ’être troublés dans nos 
investigations.

—  Parfaitem ent.
—  Bonne idée, Sulpice! D’ailleurs, que ris­

quons-nous?
—  Oh ! presque rien. Une prom enade inutile.
—  Eh bien! j ’ai envie de me prom ener, moi ! 

dit Mathias.
—  Donc c’est com pris? dit Sulpice.
—  Compris! répétèrent les deux autres.

à Soleure — et les lithographes chez
Kümmerli et Frei, à  Berne. _____

Zurich, 3 juin 1898. — —
Com ité fédéral.

A U X  R E M O N T E U R S
La maison Rourquin-Charapod 

n’ayant pas encore adhéré à la 
convention qui lni a été soumise 
le samedi 4 juin, les ouvriers 
qui, peu soucieux de leurs inté* 
réts sans compter le préjudice 
qu’ils causent a leurs camarades 
de travail, iront travailler dans 
cette maison sans être sûrs qu’on 
n’exigera pas d’eux du travail 
supplémentaire, sont avertis que 
le Comité du Syndicat prendra 
vis-à-vis d’eux les mesures qui 
seront jugées nécessaires.

L E  COMITÉ.

la Noie
— ♦ —

S e s  O a p ric e s . — En voici quelques- 
uns relevés par Franquette dans la Se­
maine littéraire :

L’assemblage des couleurs a tout à fait 
changé depuis quelques années, et ce qui 
aurait fait pousser un cri d’horreur aux 
personnes de goût, il y a dix ans, est 
m aintenant admis sans hésitation. Telle la 
réunion du maûve et du bleu, du rouge 
et du violet, du bleu et du rouge. Je ne 
dis certes pas que ces mélanges soient 
harmonieux ni agréables à l’œil, mais 
force a été de s’y  habituer, quitte a per­
sister à les trouver déplaisants. Le cha­
peau bleu, tout chargé de bluets mélan­
gés à des touffes de tulle du même ton, 
dans lesquelles un bouquet d’éclatantes 
cerises rouges pique une note... fausse, 
voilà un exemple de ce qui est considéré 
comme « très chic » aujourd’hui.

Variété, diversité. C’est là le caractère 
essentiel des modes actuelles. Le seul 
conseil qu’on puisse donner se réduit à 
ceci: chercher ce qui n’est pas trop ex­
centrique, ni trop mal seyant, et ce qui 
n'est pas chose si aisée qu’on pourait le 
croire. Une règle domine cependant : les 
robes, leurs jupes, leurs garnitures, tout 
est en forme. Un volant ne se coupe plus 
maintenant qu’en cercle ; on a même pré­
sentement des dentelles, des guipures 
tissées en formé, c’est à-dire plates dans 
le haut et amples du bas. Les manteaux 
eux-mêmes se garnissent de cette façon : 
la longue redingote a son volant badinant 
dans le bas de la jupe. Elle en perd du 
coup toute son élégance, mais en devient

— Alors en route !
—  Comment irons-nous?
—  Par mer -, c’est m oiQ S fatigant d’abord, et 

puis il est plus commode de monter que de 
descendre: j ’ai une échelle de cordes garnie de 
bons cram pons; nous l’em porterons et vous 
verrez merveille !

—  Superbe! dirent les autres.
E t les trois dignes amis, traversant la foule, 

quittèrent la place du marché au moment où le 
funèbre cortège commençait à apparaître. Se 
prenaut bras dessus bras dessous, ils descen­
dirent la grand’rue. gagnèrent le port, de là se 
dirigèrent vers la mer et s’arrêtèrent à l'endroit 
où s’élève aujourd'hui l’établissement des bains, 
c’est-à-dire au pied même des falaises.

Une em barcation attachée à une bouée se ba­
lançait à quelques brasses sur les vagues. Sans 
doute cette embarcation appartenait à l’un des 
argotiers, car sans hésiier ils entrèrent dans la 
mer et atteignirent la bouée.

Sautant l’un après l’autre dans la barque, ils 
délièrent le cable, arm èrent les avirons et gou­
vernèrent droit vers Étretat.

—  Nous avons bien une heure ànous d ’avance ! 
fit observer Mathias en ram ant avec vigueur.

— Ce n ’est pas de trop, répondit Sulpice; 
mais c’est suffisant.

—  M’est avis, ajouta Jehan de la Potence, 
que, si nous réussissons dans notre entreprise, 
nous filions im m édiatem ent sur le Havre sans 
revenir à Fécamp. L’air y est dangereux pour 
nous-, et puis qui sait, LaChesnaye, au moment 
où il aura la corde au cou, pourrait bien, pour 
retarder un peu l'instant fatal, faire quelques

très moderne. La jupe, parfaitement con­
forme, est fort bien trouvée pour les per­
sonnes sveltes, mais qu’un peu d’embon­
point vienne.., accidenter la ligne, celle-ci 
fera un peu trop sensation. Il vaudra 
mieux alors s’en tenir à une coupe plus 
discrète. Il n’y a pas à dire, la jupe très 
longue et très souple, comme il est de 
règle de la porter aujourd’hui, est fort 
gracieuse, très féminine. Son seul tort est 
d’être difficile à relever, donc peu prati­
que. Mais qui ce détail arrêtera-t-il ?

** *
Bobes mouillées par la pluie. — P ar 

ces temps humides, est-ce inutile de don­
ner aux dames un simple conseil 8ur la 
façon de procéder lorsque leur robe a été 
mouillée par la pluie, accident aussi déso­
lant que fréquent par ce joli printemps!

Il faut d’abord suspendre la robe par 
las épaules, ensuite placer au-dedans de la 
jupe une petite table recouverte d’un linge 
sec sur lequel on étend successivement 
toutes les parties mouillées, qu’on essuie 
avec des tampons. S’il y a des garnitures 
de dentelle, des bandes de velours, il faut 
les essuyer très légèrement à la rebrousse 
poil avec un vieux foulard, ensuite rele­
ver les poils avec une brosse fine ; quand 
les bords de la jupe sont très mouillés, 
il faut les repssser au travers d’une mous­
seline, avec un fer assez chaud.

Les robes de laine et les robes de soie 
ne doivent jamais être séchées trop près 
du feu ; il faut les suspendre dans un© 
chambre chaude et aérée, à  une certaine 
distance de toute espèce de foyer. Le sé­
chage trop rapide fait re tirer presque 
toutes les étoffes. Les robes de coton, toi­
le, percale, etc., doivent d’abord être éten­
dues, lorsqu’elles sont à  moitié sèches, on 
étire l’étofie de long en large (en mainte­
nant le droit fil) et on la repasse avec un 
fer de bonne chaleur. Si l’apprêt est tout 
à  fait tombé, Il faut repasser à  l’envers, 
au travers d’une mousseline amidonnée. 
Les jupons exigent les mêmes soins que 
les robes; pour les uns comme pour lea 
autres, l’essentiel est de ne pas les laisser 
longtemps mouillés.

<\u’vl faut swote
Quelques recettes ménagères

Voici une poignée de recettes que nous 
extrayons du supplément du P ays :

L Le sel fait trancher le la it; par con­
séquent en préparant des bouillies ou des 
sauces, il est bon de n’ajouter le sel qu’à 
la fin de la préparation.

2. L’eau bouillante enlève la plupart 
des taches de fruit ; versez de l’eau bouil­
lante sur ia tache comme au travers d’une 
passoire, afin de ne pas mouiller l’étoffe 
plus qu’il est nécessaire.

petites révélations, e t... ces révélations nous 
seraient peut-être désagréables...

— Possible! dit Mathias.
— Tandis qu'au Havre... nous serons tran ­

quilles.
— D’autant que nous pourrons passer de là en 

Bretagne....
—  Et nous engager dans la bande des Guilleris.
—  Fam eux hommes encore, exclama Sulpice.
— Bah! j ’aimais autant La Chesnaye.
— Moi. je préfère les Guilleris. dit Jehan d ’un 

ton sentencieux.
—  Pourquoi ?
—  Parce que La Chesnaye est mort à cette 

heure ou peu s’en faut, et que les Guilleris sont 
vivants et libres!

—  C’est une raison, dit Sulpice, mais atten­
tion ... veillons aux falaises.

Les trois hommes cessèrent alors leurs cau­
serie amicale, et, tout en ram ant avec une 
énergie nouvelle, exam inèrent attentivem ent les 
falaises dont il longeaient ia base.

—  Cornes du diables, dit tout à coup Sulpice, 
voilà une pointe que j ’avais rem arquée jadis.

Et Sulpice désigna du geste une saillie violan­
te de la falaise placée au-dessus de la barque.

—  Eh bien! lit Mathias.
—  Eh bien! d’après mes relevés, la crevasse 

devrait être là ... à  droite.
Mathias et Jehan levèrent le nez dans la direc­

tion indiquée, et s ’écarquillèrent les yeux pour 
mieux voir.

— Pas plus de crevasse que sur ma m ain, dit 
le premier.



L A  S E N T I N E L L E

3. Le jus des tom ates m ûres enlève l’en- 
•cre et les taches de rouille du liage et 
des mains.

4. U ne cuillerée à soupe d’essence de 
térében tine , ajoutée à la lessive, aide puis­
sam m ent à b 'an ch ir le linge.

5. L ’amidon bouilli est beaucoup am é­
lio ré  par l’addition d’un peu de gomme 
arab iq u e  ou de blanc de baleine.

6. La cire jaune et le sel rendront pro­
p re  e t poli comme du verre, le plus rouil­
lé des fers à repasser. Enveloppez un 
m orceau de cire dans un chiffon, e t quand 
le fer sera chaud, frottez-le d’abord avec 

•cette espèce de tam pon, puis avec un pa­
pier saupoudré de sel.

7. Une solution d’onguent m ercuriel 
•dans la même quan tité  de pétrole consti 
tue  le m eilleur rem ède contre les punaises, 
à  appliquer contre les bois de lits ou les 
to is e r ie s  d’une chambre.

3. Le pétrole assouplit le cuir des sou­
lie rs  e t des chaussures durci par l’hum i­
d ité  et le rend aussi flexible e t mou que 
lo rsqu 'il é ta it neuf.

9. Le pétrole fait b rille r comme de 
l ’argen t les ustensiles en étain ; il suffit 
■d’on verser su r un chiffon de laine e t d’en 
f ro tte r  le m étal avec. Le pétrole enlève 
4iU98i les taches sur les meubles vernis.

10 L’eau de pluie froide et un peu de 
sioude enlèvent la  graisse et toutes les 
•étoffes qui peuvent se laver.

On peut essayer...............

?aijs NeuchâMovs
T ir  f é d é r a l .  —  La sixièm e liste des 

dons d’honneur offerts pour le T ir fédé­
ral de 1898 à Neuchâtel ascende à  13,718 
francs, ce qui porte le to ta l à ce jo u r à 
129,852 fr. 10.

E p i lo g u e .  —  L’affaire de la Banque 
commerciale neuchâteloise vient d’avoir 
son épilogue, en ce qui concerne les t r i ­
bunaux neuchatelois, devant le tribunal 
cantonal de Neuchâtel.

Ce tribunal, se fondant sur l’article 674 
du code fédéral des obligations, a con­
dam né MM. Alfred Borel et Ferdinand 
Richard, président et vice-président du 
Conseil d’adm inistration, considérés comme 
responsables des dommages causés à la 
société par les m alversations de l ’ancien 
d irecteur et de l’ancien sous-directeur à 
payer 70 fr. par action à un groupe d’ac­
tionnaires porteurs de 58 actions au total. 
Les autres m em bres du Conseil d’adm i­
nistration ont été déclarés non responsa­
bles. ...........

£a m locale
A  propos de crayonnage. — La D irec­

tion de police nous prie de reproduire 
l’avis suivant :

« De nom breuses plaintes nous "étant 
parvenues au sujet de l’habitude fâcheuse

qu’ont les enfants de crayonner de toutes 
couleurs les m urs des m aisons; nous leur 
rappelons les dispositions de l’a rt. 8 du 
règlem ent de police ainsi conçu :

a II est form ellem ent in te rd it aux en- 
c fants de souiller les m urailles des m ai- 
< sons et des édifices publics ainsi que de 
« po rter a tte in te  aux propriétés de quel- 
« que m anière que ce soit. »

« Nous les avisons qu’une surveillance 
spéciale sera  )exercée p ar les agents de 
police e t que toute contravention sera  ri­
goureusem ent punie. >

Elections des Juges de paix. —  Les 11 
e t 12 juin prochain au ron t lieu les élec­
tions des juges de paix. I l est rappelé aux 
électeurs que les registres civiques sont à 
leu r disposition, dès aujourd’hui, à l’Hôtel 
communal, bureau  de la police des h ab i­
tants, e t que le même bureau  délivre des 
cartes à ceux qui n’en possèdent pas.

Appel
pour la fondation d ’une Bibliothèque aux 

prisons de la Chaux-de-Fonds
Les soussignés, invités p ar le départe­

m ent de justice, à s’occuper de la  fonda­
tion d’une bibliothèque pour Ie3 nouvelles 
prisons, font appel à la population pour 
la p rier de m ettre  à leur disposition de 
bonne et saine litté ra tu re .

La détention, considérée au point de 
vue hum anitaire de la réform e m orale du 
condamné, a tte in t son bu t en fournissant 
aux  prisonniers les moyens nécessaires de 
réform er leurs pensées, leurs impressions,

leur cœ ur, p ar la  lecture d’œ uvres salu* 
ta ires, utiles à leur développem ent intel­
lectuel et m oral. U ne bonne bibliothèque 
est un élém ent im portan t, même néces­
saire, à ce but de relèvem ent. Nous pou­
vons com pter su r une subvention annuelle 
de l’E ta t, mais le concours de toutes les 
bonnes volontés nous p erm ettra  d’a rriv e rl5 
dès le début à quelque chose de plus 
complet.

Nous avons à répondre aux besoins de 
beaucoup de détenus, leur nombre pouvant 
s’élever jusqu’à 50, et l’em prisonnem enf 
du rer plusieurs mois. u

Les dons qu’on voudra bien nous faire, 
soit en livres, revues, brochures, etc., se­
ron t reçues avec reconnaissance au bureau 
du juge d’instruction, rue de la P rom e­
nade, 2.

signé : W . Bourquin, juge d’instruction.
J. Ducommun Robert, député.
M. Borel, pasteur.

Bandages pour les hernies
même pour les cas les plus graves, sont four­
nis sous pleines garanties et au prix de fa­
brique par le Docteur KRUSI, Fabriqua de Bandagw 
à Gai» (Appenzell). 44

Aux personnes sujettes aux humeurs
ou atteintes de dartres, feus du visage, bou­
tons, ulcères, glandes, qui ont besoin a ’un bon 
dépuratif, nous leur conseillons la cure du 
Sirop de brou de noix de FRED. GOLLIEZ,

Sharmacien à Morat ; seul véritable avec la 
targue des Deux Palmiers. En flacons de 3 fr. 

et en bouteilles de 5 fr. 50 dans les pharma­
cies. Refusez les contrefaçons. 119 4
Dépuratif essentiellement reconstituant et tortiflanf

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 R ue Neuve 10 

CHAPEAUX DE PAILLE

îe

OUVERTURE DU

Magasin alimentaire
71, Rue de la Paix, 71

S o u s - so l

CHAPEAUX DE SOIE 200

FRUITS ET LÉGUMES
EXCELLENT VIN rouge

de 40 et 50 le litre
Bien assorti en 298

Liqueurs fines et ordinaires
Se recommande vivement à ses 

amis et connaissances et au public 
en général. p. PELLATON.

BRETELLES
Graud choix de BRETELES. Spé­

cialité d’Articles très solides, depuis 
6 0  c. la paire. — Chez 337

J .-B . R l iC K L I N - F E H L W
C h em isier

PLACE DE L’HOTEL DE VILLE
2 , R ue de la Balance  S .

D ern iers M od èles
d e  P A K I S

CHOIX CONSIDÉRABLE

CRAVATES (RICHE COLLECTION) CRAVATES 
R u e  N eu v e  10 Prix très modérés 10 R u e  N eu v e  

M archandises fraîches et soignées
S e  reco m m a n d en t

PAUL ZANONI
Fabricant de Cianssnm 

9 , R ue de B el-A ir, 9

SPÉCIALITÉ

d e
CAOUTCHOUCS

avec Cuir d'Amérique 

SUCCURSALE
aux Geneyeys-sur-CoffraneJ

A V I S
Dès aujourd’hui, j  âchète dans mes 

entrepôts avec augmentation de prix,' 
les chiffons, os, fer, m é tau x , etc. 
Sur demande on se rend à domicile. 
Toujours bien assorti en COMBUS­
TIBLES en tous genres.

Se recommande, D. ULLMO, rue 
des Terreaux 15 et Place de l ’Ouest. 

— TELEPHONE — 3 4 4

A v is  officiels
de la

C om m une J  Ch.-de-Fonds
PAIEMENT 

d e  l ’A ssu r a n c e  d e s  B â tim e n ts

Fonte, Achat et Essai
de 479

Matières d’or et  d’argent

L CODBVOISIEB
essayeur-juré

61, Rue de la Serre, 61 
ris à vis du Contrôle et de la Synagogue

La Chaux-de-Fonds

La contribution annuelle d’assu­
rance sera perçue à la Caisse com­
munale (Hôtel communal lim e étage) 
d u  J e u d i 9  a u  Je u d i 16 Ju in  1898, 
chaque jour de 8 heures à midi e*;
2 à 5 heures du soir. 350

A partir du Vendredi 17 Juin leB 
contributions non rentrées seront 
réclamées au domicile des retarda­
taires et à leurs frais.

Le tau x  de la contribution est le 
même que précédemment.

On est prié de présenter les polioas 
(papier jaune).

_ _ _ _ _ _ _ _ C a isse  c o m m u n a l.
Changement de domicile

Le domicile de 304

M. Ed. Affolter
Mécanicien

est transféré

Rue Léopold Robert 88

— Je na vois, au contraire, qu’un renflement 
de la falaise, ajouta Jehan.

— Voilà qui est fort, dit Sulpice. Cependant 
je  ne me trompe pas, j ’en suis certain.

— Approchons de la falaise, dit Mathias. Peut- 
être De sommes-nous pas bien placés pour voir.

Les trois hommes dirigèrent la barque vers 
la terre.

Tiens I fit Jehan en soulevant son aviron, le­
quel venait de rencontrer sous la vague une ré- 

> «istance solide, qu’est-ce que cela?
Une corde! s’écria Mathias en se penchant 

sur le bordage.
— Une corde à nœuds, et de fiers nœuds en­

core, ajouta Sulpice.
— Eh! mais regardez donc! la corde est ac­

crochée à la falaise.
— C’est vrai 1
La barque était effectivement sous l’endroit où 

se trouvait jadis l’ouverture de la crevasse, avant 
que Reynold, à l’aide du mécanisme puissant 
mis en mouvement par lui et Caméléon, n’eqt 
obstrué complètement cette ouverture. ; '•

La corde, tranchée par Marc, était retombée 
dans la mer, avec la grappe d’argotiers qu’elle 
supportait ; mais, passée dans un anneau de fer 
scellé au-dessus de la crevasse, elle était retenue 
par le milieu, et les nœuds de métal placés l’un 
au-dessus, l'autre au-desssus de l’anneau, l’em- 
pèchaient de glisser complètement.

Sulpice avait saisi l’une des extrémités du 
câble.

— Je disais bien que nous étions au-dessous 
de l’entrée des grottes, s’écria-t-il. La preuve,

c’est que voici la corde qui servait de communi­
cation.

Et, ajouta viuement Mathias, comme elle n’a 
pas été relevée, cela nous prouve que personne 
depuis notre sortie n’est rentrée dans les grottes,

— Mais je ne vois pas l’ouverture, moi! fit 
Jehan.

— Ni moi! dit Sulpice.
— Ni moi! dit Mathias.
— Une idée, fit Jehan en reprenant la parole 

après un moment de silence employé à une ins­
pection minutieuse des lieux', si l’un de nous 
grimpait après la corde.

— C’est cela; approchons-nous!
Et Mathias, tirant sur le cordage, contreignit 

l’embarcation à venir presque toucher la base du 
rocher.

— Tirez bien sur le bout? dit-il aux deux au­
tres; je vais monter. ...... ..........

— Attends! s’écria tout à coup Sulpice.
Mathias qui tenait déjà le cordage et Jehan

qui s’accrochait à l’extrémité pour le tendre, se 
retournèrent vivement.

Sulpice était couché sur le bordage de la bar­
que, et regardait en avaDt sous une excavation 
pratiquée par le travail des vagues sans doute 
au pieds même de la falaise.

— Quoi donc? demanda Mathias.
— Regardez !
Et Sulpice, forçant ses compagnons à se bais­

ser, leur fit apercevoir sous l’avance rocheuse 
une sorte de petite plage finement sablée.

— Qu'est-ce que cela? fit Jehan.
— Allons voirl répondit Sulpice.

La barque, poussée vers l’excavation, s’enga­
gea sous la voûte naturelle.

— Une caverne sous-marine, s’écria Mathias
— L'embarcation s’arrêta brusqnement. Elle 

venait de heurter la fonde sablé.
— 11 fait noir ici comme dans un four,- fit ob­

server Jehan-
— Attends ! dit Mathias, nous avons une torche 

dans le canot. Passe-moi le briquet, je vais l’allu­
mer, tandis que Sulpice amarrera la barque à 
l’une de ces pointes de rocher.

Jehan tendit son briquet à Mathias; Sulpice 
attacha solidement la barque à l’aide d’une corde 
passée à l'avant, et Mathias alluma la torche.

Les trois hommes sautèrent en même temps 
sur la petite plage et firent quelques pas en avant ; 
mais tous trois s’arrêtèrent brusquement, par un 
seul et même mouvement, et poussèrent un cri 
d’admiration empreint de tous les tons de la sur­
prise, de la joie et du délire.

r \  : 1  , J  •• l v
Le fou’

La lumière de la torche, tenue haute par celui 
qui la portait, venait d ’éclairer le splendide ca­
veau contenant les trésors des trois frêrés.

Le pan de roche relevé après Je départ du 
vieux La Chesnaye, de Reynold, de Richard et 
des deux femmes, était abaissé de nouveau.

El-Kebir, le lion gardien du trésor, n’était pas 
dans la caverne.

Sulpice heurta, en s’avançant, desdébrisdosse- 
ments humains répandus çà et là; c’étaient les 
restes de Caméléon.

Un moment les trois argotiers s’entre-regar­
dèrent comme pour se demander si chacun d’eux 
n’était pas le jouet d’un rêve, et s’ils devaient 
croire à la réalité fabuleuse qui se présentait à 
eux.

Puis Mathias ficha sa torche dans une anfrac­
tuosité du rocher, et tous trois s ’élancèrent à la 
fois : l’un tombant au milieu des rubis, des dia­
mants et des émeraudes dans lesquels il enfouit 
jusqu'au coude ses bras frémissants; l’autre se 
ruant sur l’or monnayé, se plongeant dans des 
flots brillants aux reflets fauves; le troisième 
enlevant par brassées les bijoux et les pièces 
d’orfévrerie.

Tous trois criaient, hurlaient, pleuraient pres­
que ; tous trois étaient enivrés par la vue de cette 
richesse incroyable; tous trois sentaient leur rai­
son vaciller dans leur cerveau malade.

Durant quelques instants, ce fut à croire qu’une 
attaque d’apoplexie foudroyante allait succéder 
à ce délire à son paroxysme, et que la mort, pro­
voquée par la joie, allait faire trois cadavres de 
trois hommes ivres dé bonheur.

Mais le côté pratique du métier t’empory} vite 
chez les trois estimables compagnons sur l’extase 
de l’esprit

-*- Au canot! s’écrièrent-ils ensemble.
Et enlevant avec frénésie tout.ce que chacun 

; d’eux pouvait porter, ils commencèrent un ra- 
' pide déménagement des cases, faisant ruisseler 
le fond de l’embarcation d’un flot de ri­
chesses.

(A suivre.)

Si vons voulez vous régaler d’une borne F O N D U E  allez an Café de l’Espérance, derrière le Casino. RESTAURATION
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Magasins populaires
d e  M A X  W I R T B

Z u rich  
Bâle et St. Gall

offrent & des prix tr . avantageux 
«envoien t échantillons franco

Idr. : Max Wirth, Zurich

Toiles écrues et blanchies à 20 et s. p.
Indiennes pr. robes et enfourrages à 45 cts. p. 
Cotonnes pr. chemises, bon teint à 40 cts. p. 
Cout lit et Limoges p. enfourrages à 85 cts. p. 
Piqués, Basins et Damas à 60 cts. p.
Rideaux, vitrages, ét. p. meubles à 45 cts. p. 
E t. p. habillements d’ouyriei s à Fr. 1.— p.

Très grand choir. — Prix reconnus excessivement 
marche. » . .. , n

Elections générales
des

Juges de Paix et des Jurés Cantonaux
du 11 au 12 juin 1898

Les électeurs suisses de la circonscription communale de la 
Chaux-de-Fonds, sont prévenus qu’à teneur des articles 18, 14 et 
16 Se la loi sur les élections et votations, les registres civiques 
eont à leur disposition pour être consulter au Bureau de la Police 
des Habitants, Salle No. 1, Hôtel communal dès aujourd’hui au1 
■am eîO T juin 1898 à 10 heures du matin. I

En outre les électeurs qui ne sont plus en possession de leurl 
carte civique ou les nouveaux arrivés qui ne l’ont pas reçue doivent! 
en réclamer une au bureau indiqué ci-dessus jusqu’au samedi 11 
ju in  1898 à 2 heures de l’après-midi. 3481

La Chaux-de-Fonds, le 6 juin 1898.
Conseil communal.

¥111$ f  IMS
d’Espagne et liqueurs 

Neuchâtel rouge et blanc en bout.
Paul

15, Rue Fritz-Courvoisier, 15

K Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque Reutter et Oie 
st), ouverte tous les Samedis soir depuis 5 heures.

avise 8a nombreuse clientèle et le public en général qu’il a établi les dépôts 
suivants spécialement pour

Malaga vieux doré et noir 
Ire qualité de 6 ans, recommandé aux malades, chez : 314

MM. HERTIG NUMA, Rue du Progrès 101a.
VOGEL J., Pâtisserie, Rue Daniel JeanRichard 19 
HUGUENIN PHILIPPE, Boulevard de la Oitadelle 25 

„ PELLATON PAUL ALCIDE, Rue de la Paix 71.
LANDRY SEILER J., -Rue du Manège 14 

„ DUCOMMUN WUILLEUMIER L. E., Boulevard de la Ca-1 
pitaine le.

Mme BERGER DdLEULE, Rue du Puits 6.
Se reoommande,

Paul Peytrequin.

4 ,  Rue Léopold-Robert, 4
Entre le» places des Victoires et de l’Hôtel-de-Ville

■
Les Magasins sont maintenant bien assortis en

O O XI P L E T S  toutes nuances
pour hommes, depuis 28 à 60 francs

I P A F t J D E S S T L J S
mi-saison, depuis 25 à 48 francs

P A N T A L O N S
Coupe moderne, depuis 6.50 à 20 francs

O O S T tU M E S pour Vélooipédistes
Culottes bouffantes depuis 24 francs

P É L B 1̂  I N E S  à, capuchon 

Grand olioix <1© costumes d’Bnlànts
en tous genres, etc., etc.

CHEMISES confectionnées et sur mesure

La Maison ne met en vente, même aux prix les plus réduits, 
que des Articles irréprochables.

TRAVAIL SOIGNÉ ET COUPE ÉLÉGANTE
Toutes mes marchandises proviennent de la Grande 

Manufacture Suisse I P . K .  Z .

Voir les Etalages TELEPHONE Voir les Etalages

Avis officiels
de la

! P B O P 1T E Z  !
Je  puis céder un excellent

90 et. M alaga d o ré  de 2  ans 90 et.
au prix de 90 e t . le litre

>| fr. 20 M a la g a  d o ré , gar. pur et réel 3 à 4 ans i fr. 20
e n  qualité identique à ce que j'ai fourni à mes clients jusqu’à ce jour à 
'lift* . * 0  le litre. — Par fûtB de 16, 82, 64 et 125 litres, prix réduits de 
1Ü à üü otT 328|

Véritable Vermouth d e  Turin
deB meilleurs marques, à 1 fr. le litre

-  I B .  S T I B R L I 1 T
TffiéTu 'Marché 2, TA CtfÂUX-DE-FONDS

T rla -è t-T ris  d e  C O T T I Î ,T 7 - O I S X B Ï Î ,

La cancellation du tronçon de la 
demi-rue ouest du Gazomètre situé 
entre les rues de la Ronde et du 
Collège ayant été votée par le Con­
seil Général de la Commune- dans sa 
séance du 2 juin 1898, le public est 
avisé que le plan y Relatif est affiché 
au bureau des Travaux publics (Jü- 
ventuti) où leB intéressés peuvent en 
prendre connaissance. 343

Leu oppositions doivent être adres­
sées par écrit au Conseil Communal, 
d’ici au 18 Juin 1898 inclusivement. 

La Ch.-de-Fonds, le 3 Juin 1898.
Conseil communal.

Liquidation ponr cause de santé
Mn® Ale ROBERT, successeur de Sœurs Helm & Cie

RUE LÉOPOLD ROBERT 3
vendra toutes les marchandises de son magasin consistant 
en Mercerie, Aunages, Flanelles, Molletons, Cotonnes, Triéges, 
Laines et Cotons a tricoter, crocheter et broder, Gilets de 
chasse, Lainages en tous genres, Camisoles, Caleçons, Jupons, 

"  " ' "  îbans, Dentelles, Toiles cirées et ToilesCravates, Gants, Rubans, 
caoutchouc etc.,

i o o / o  d ’E B C Ô M P T K  I O O / q

269

<D

Rich. Kohi Simon
Prix modérés On opère par tous les temps

25 Promenade C H A U X - D E - F O N D S  Promenade 25 :

Vaccinations d’office
Aux termeB des articles 1 et 7 de 

la loi sur la vaccination du 25 Mai 
1855, MM. les docteurs chargés de 
procéder aux vaccinations u’office 
siégeront au lime étage de l’Hôtel- 
de-Ville, les Mercredi 8,15 et 22 Juin 
et au Collège de l’Abeille, au rez-de- 
chaussée, salle No. 2, les Samedis 11, 
18 et 25 Juin, dès 3 heures de l’aprèB- 
midi.

Yaccinateurs d’office:
MM. 0. Amez-Droz, Docteur 
MM. P. Saridoz, Dqcteur 
MM Ph Faiire. Docteur 342

HOTEL I _  L’AIGLE
Bonne Restauration à toute heure

DINER depuis fr. 1.50
v i n  c o m p r i s

TOUS LES SOIRS 302

Bons petits soupers soign.
Chambres confortables 

Prix modérés

Nouveau Nouveau

! B I L L A R D  !
Se recommande, Franz MIRTEL1.

Grand choix de c ra v a te s  en tous 
geores. Régates, depuis 50 et., chez

J . B . R l C K L I f F E H L i ™
C H E M I S I E R  

Plaie de m ui-de-Y ille, «t ,  , 338 
2, ne  de la B&laiee, 2.

Société »> Consommation
P arc64 Industriel 

111, Demoiselle, 111
Etna-Bordeaux

Vin de malade la bout., verre perdu 
Fr. 1.10

Rhum blanc 
le litre sans verre Fr. 2.50 

Eau de Vie aux fines herbes Fr. 1.50 
La véritable Chicorée franc.
le paq. 30 et., en boîtes à Fr. 0.70 et 1.40 

Pas de meilleure 
SOUPE que oelle faite avec les

Fèves gruëes le kg. 0 ,5 0
Semoule de mais extra le kg. 35 et.
Vanille de Bourbon 20 cm., 1er eboix 60 et. 
Allumettes dites suédoises

boîtes de ménage le paq. 10 et.
Toujours 305

le Vin sans alcool blanc et rouge
H 80 et 85 qt. la bout, avec verre

Lait stérilisé naturel
L’Idéal Surogat
pour nourrissons

sans chimie ou autre mélange, recom­
mandé par les autorités médicalèB. 
On ne sert absolument toute l’anné» 
que du lait au foin. 322

Stérilisation journellement
à la LAITERIE D.. HIRSIG, rue du 

VerBoix 7, et' aux dépôts chez 
M. J.-B. STIERLIN, place du Marché. 
M. A. WINTERFELD, à la Gare.

LAIT CEN TRIFU G E
tfu

Se vend chaque jour, de_ 6 heures 
et demie à 7 heures du soir, au prix 
de 25 , centimes les trois litrès, a la 
LAITERIE Rue du Collège 8.11 318 

Se recommande,SB FRITZ 8T0TZER .

Beurre 
à fondre

en parfaite qualité, 326

à 1 fr. 20 la livre
Au Magasin de Comestibles

A. STEIGER
RUE DE LA BALANCE 4.

C H A R C U T ER IE
Rue de la Paix 65 et rue du Stand 6

P  Q BLC*
frais à  80 cent.

Toujours hien assorti en 222

CHARCUTERIE FINE
Se recommande,

A. HAUSER.
— —

Imprimerie H. Schneider, Bienne


